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-Certainement. Ton choir tuteur est inîtimemnent lié avec
le miniettre do l'instruction Publique, tii lui exprimcras le dérir
de continuer à prendre deu leçns du français avc ce Bréwoud.
qui a une excellente méthode i le général tu fera des obj<'ctious
s'il Io fa~ut, tu bouderas, tu pleureras mOgine, il sera vaincu.

- S'il ne s'agit que du cela, la chose est certainie, reprit la
comtesse ; mais l'Exeellenco ministérielle ?

- Ton tuteur est trop bien auprès do l'empereur !)ou'
qu'elle ose résister i si par hiatard elle faisait trop la diflicile,
nous lui ferons qigqifier un ordre.

I>l'r qui ?
- Par ia MaIje.qté Alexandre II cmi personne, et ce ne bera

pas, ju l'espère, le dernier service que notre vénéré tzir rendra A~
la cause nihiliste, au triomphe de laquelle j'entenîds qu'il travaille.
lui aussi, dans la mesure de ses moyens.

- Tu es décidément un démon, fit la belle comtesse emi
éclatant d,î rire à l'idée d'avoir l'empereur pour complice.

En ce moment, un coup do iiifflet interrompit la conversa-
tion des deuix conspiratrices et le train, ralentissant graduelle-
nient sa viWes, s'arrêta devant 1' station centrale de flologowvsky,
qui est la halte principale entre bloscou et Pét.ersbourg.

Presque aussitôt le wagon s'arrêta vis-à-vis d'un buffet
étincelant de lumière et abondamment servi, vers lequel se préci-
pit,èrent les voyageurs, les unYpour faire un souper substantiel,

Sles autres peur se distraire en bavant, à petites gorgées, l'exccl.
*lent thé venu do Chine par les caravanes et fumant dans les
Abourds somavars de cuivre.

Quelle cohue t d'écria la comtesse: qjui a-,ait dcarté les
rideaux de ion vaistas et S'en servait pour frotter là glace cou-

Svertb d'slne épaisse cristallisation formée par le givre; je crois,
en Ydriité, que tout le monde étudiant de Pétsbourg zs'est donné
rendez-vous à MNoscou.

* - Il m'a bien senmblé y reconnaitre quelques jeunes gens,
répondit la Sibérienne; cependant je n'y ai vu aucun de nos
e importants. »

-ýOh'I ceux-là, fit Foetora en riant, nie se dérangent pas
pour si peu, ce sont des conspirateurs de salons, où ils affectent
des airs riîYst4ricuX uniquement destinés à attirer l'attention' sur
leur'viniteèuo iullité ; quinze'degrés de froid tempèrent .singu-
liièrement Ici ardenrs de leurs patriotisme.

- Ceux-ci ne sont pas si frileux, reprit la Sibérienne ci
montrant un groupe d'étudiants portant, en guise de manteaux
fourrés, des capotes grises uetîjusqu'à la corde, et d'étudiantes,
dont le chapeau de paille, vraiment dérisoire par cette tempéra-

-~ture hivernale, cachait à peine les traits maigres et patles bleuis
par le froid.

- Pauvres malheureux, ils font triste figure à cette heure
su aneige, soupira la comtesse.

Jc lès plains, mais je les admire, fit Nadiége ; car, s'ils
Eo ofrient, ils sont grands dans leur infortune ; sous leurs haillons,

2ils ont un cSur; et dans- ce coi- des aspirations à la liberté, des
élans nobles et patriotiques,ils sont une protestation vivante contre
la tyrannie égoïste, un acte d'accusation sublime lancé contre les

* loi*s qui nous régissent encore. Oh 1 quand dono le peuple com-
prendra-t-il notre appel, se lèvera-t-il à notre voix ?

Malgré le froid, Foodora, cédant à un mouvement, de curio-
sité, venait d'abaissr la glace qu'en dépit du frottement elle n'était
Pas Parvenue à rendre transpareùte et, pour mieux voir, elle se
penchia en avant.

Une bouffée d'air.gIssé la frappant au visage la forga pour-

tant il 44j retire-r bi"mi vite. et elle alliit rdlèrîner le wagan déjà~
refroidi, quand Nailiège. placée flerrkre cile, poussa un cri
d'eff'roi, qlui fit ali-'iîôt retournér lit conîterse.

-Qu'est-ce ? qu'arrive-t-il t' demanda c-lle.ei tout émueii.
- Je n'en sais vraiment rien, répondit la Nibërienne avtC

eoltrt. cen se rappirochiant vivouivmmt (le laî glace ; iii inlâtro ni'.1
lancé une boule de neige atu viltage ; -i J.- pis l'apercevoir, je.
vais le faire prendre par la police.

Mais elle cnt, beau regar'lor, cl'- ne parvint pas à diistinguer
le coupaîble, perdlu dlans la feule gles v.>yîîgcur.4 qui -c dirigeaient
ver., le buffer.

- l-msti blessé", moetir ? doimîandit Fedor.
- Ble5éu I min, niais grossièrement iisulkée, fit 0el-e à

donc e.,t le projýctile ? Il faut le jeter bien> vite sur la voie, au-
trurnent il va fondre et nmouiller les tapi".

- Le voici, s'écria la jeune Itusse, en montrant un paqueL
blanc à l'autre extrémitét dut wag~on , niais ce n'est pas dle la neige.

- Que veux-tu done que ce soit?
- Du papier, ue grosse boule de papiers froissé.
- La pIaiýanteriu n'en est pau nmoins fort sotte, reprit Nii-

diége toujours irritée.
- Il y a quelque chose dedans, continua Foedotra eu dépliant

'lu t.out des doigts quelques fuilles froissées, peut-être nu de res
pétards explosibles dont man tuteur nuus parlait, peut-f'.tre-...et
elle laissa retomber la boule avec effroi.

Moins timide la Sibérienne s'était déjà emparée d'une des
feuilles éparses et la rapprochant de la laumpe.

- Bravo ' Bravo I 'xlmatel soudz.tin, C'et un coin-
mencoment.

- Le commencement de quoi ?
- Une proclamation nihiliste, écrite à la main ; donne le

paquet. Voila un nouveau genre do propagande auquel je ne
m'attendais pas. Examinons cela.

Curieuses de connattre le contenu de cet aérolithe révolution-
naire, les deux voyageuses écartèrent le rideau.,qui voilait la
lumière de la lampe et s'assirent auprès do la table,sur laquelle
elles ouvrirent le paquet.

Il y a avait un peu de touti des proclanmations manuscrites,
un numéro do la fameuse gazetto secrète «t Terre, et liberté, » gros-
sièrement imprimée avec des têtes de clous, une brochure de Ge-
nève sur papier très-fin, une autre du comité do Londres, un
compte-rendu de la es-te du professeur Tcbto-to-Koy, encore humi-
de et sortant d'une presse clanilestine, avec la reproduction des
discouris prononcés dans le banquet, mais ne portant aucun -nomn
et évidemment communiqués à l'avance par leurs auteurs au co-
mité chargé d'en répandre, en Russie, de nombreux exemplaires.

De la colère Nadiége avait passé à l'enthou siasmne, ses mains
tremblaient de plaisir et ses yeux devoraient, avec une expression
de haine triomphante ces documents incendiaires remplis d'outra-
ges contre le gouvernement, de calomnies ignobles, de satires
sangIlantes, et en mêOme temps de théories extravagantes emprein-
tes d'un mysticisme si étrange, qu'elles en étaient pour ainsi dira
incompréhensibles.

Tout ce fatras républicain était difficile à lire et trahissait
une singulière ignorance des langues russe, arglaise et frangaise,
dons lesquelles il était rédigé ; mais la Sibérienne ne voyait en
cela qu'une arme de guerre, qu'un moyen d'arriver à sa vengeance
et , d'après son prinzipe que tout est bon qui peut servir, elle ap-.
prouvait sans restriction.

Naturellement sa compagne partageait son enthousiasme


